
LE CIRIVARINAIEN
x. forcede .e ómple Pourquoi le .Gouvern.urgt.e pre- saIt.une mifnerde coq-dinde lors de 1ldt Ë

save arie ét aientils comme.des mmes ivre du gouvernu-l avait le col tout r
Vous sv spavn m a ue la policé.était obWiée de les oe! .

aisii . 0 ce ~ on fio lever L llme Farceqela 
e

contre o Ys s ýap m eisl et que lu e condui e. - - - . O n dit que le. M énestrel a p ru
cotre M.oV..r e se misetuen~ s le Pourqtîoi le Gouverneur devait-il se m'apparaisse-don.e

les tancor que dns moIent que je codi- comporter envers :le pays comme il s(e On dit que la veiee masure qui avait éé'

nen a i à les dtra ter sa s n t je c .is co n po t i en srs no s citadins ? Pa rce- donnée o ù lu tot p rtee par . M. iger à

donc iest d'avoir it sle prt Je qui ait at- qiu'il 'leui faisait des salïts ët qu'il devait Barthe, pour le qualifier >one ,men re, edtneeu davo que t aapremient quiOat- s'oc dù salt de la patrie. tombée eh ruines, au point qu elle n'est plus.
taiquces h n leuraveri as coPoP' habitable. Alors l'ex-membre du comté

pIo E .cllgy n êt t e p s om d'Yamiîaska se trouve disqutlîfiL On luia pro-
suis encre phs fieréevoirque o suit n son xellneareque S .mis de lui prêter une aune propriété pour la
mon exemple, quoiqu'on ioetn fasse pas CharIes.était ti:ans aquatrechevaux t proch aine election qu'il fi rans doute par
le comupimnent. 1importe,je suis si dé- M. Gugy tirca quatre épigles. s'approprier. Autant de moins pourles héri-
sintéressé cueje ne soudieraîs mot contre .Pourquoi M. Baihe était-il ipercep- ijers.
l'individu gjni me pillerait pro bono publi- tible ' Parcéqu'orn ne voyait qu'un jabot On dit"que M.Viger.rfit srtir M. Barthe
co. Quant à mes grands confrères qui et un' lorgnon. .. de l'Hôtel d'Hfilow, po rIle mettre: dans une
s'éflorcent aujourd'hui de faire oublier . Pourquoi voyait.on tant de pavillons pension privée, parceque le comp %.de'l'hôtelier
leur faiblesse en parlant plus haut que jaunes ? Parceque .. Je ne dirai point pour le deiier mois contenaitun'itemli de 1.
moi, j'espère qu'ils sairont mlieux agir les messieurs s'en piqueraient: non, j'n'i bouteilles de champagne £6 !ce qui, ajouté
Pavenir, car ils ne se sont pas conduits qime point à faire des cornes a certaines à £10, fesait.une somne du £16 par moiu à

joliment envers moi: ils m'ont laissé al-1 gens ; ça les offusquerait. payer!! 1.ncore autant de moins pour les h'ùn-

Ier dle l'avant, et quand j'eus ouvert le Pourquoi le Charivari n'y était-il pas ? lie d
chemin. ils s'y sont précipités ventre-à-. Parcequ'il croyait, qu'il y avait assez de On blacs, de CINQU ANTE-eaUx anne de
terre afin de mo distancer. Je ne m'en tintamarre, "et que la compagnie n'était 'veaux pourcle BeurTdeo ays dl

formalise point ; le pays n'en retirera pas assez bonnie pour lui !"avepieninq eud son s proi
lue du bien contindez, mes amis, tan- Pourquoi Lord Stanley approuve-il la pose de faire nommer ia Auror e JOURNAL

disque je vais prendre une autre route politique de Sir Charles Metcalfe ? Par- OFFIeL ! !
fcile pour que voius 'puissiéz-vouis y[ceque lesYgros "chens ne se .mordent 'a' og -en vas en"guerre
irtroduie aprés que les ronces et Jësjamaisentreeux. ' Mironton ton,' ton, mirontaine,
epipes aurònt 'té 'écartées' ar aiesniain. Älg, ,i • Ml ug s'en vaàs et guel re,:

de n'saýis quand il viend'ra.
On dit que les électeurs de Richelieu On dit qu'une requête doit être présentée à la'

GouvEnNI Rr RESPONMABL..- Le sont déterminés à faire une assemblée i rochaine séance du conse.lle de villé, bignée
ministre des colonies, 'honi. Staniley a dé- pour censurer la conduite de M. Viger. par 5i3 Demoiselles, pour prier le Niaire les*

claré qu'il était opposé au Gouvernement On dit que ce dernier s'y oppose. ea'ey¡s eCoeilles, pelever le tare d'uE'chevinis et Cont-eillers, d'élever une taxe d'titi
Responsable, et notre Gouverneur et M. On ditque J. G. Barthe, M. P. P., D. C., I.ouis STERLING, par aiine bur cliauiie tr-
Vigo-r disent qu'ils sont en faveur Q Qui' s'est muni de tout ce qu'il faut,.y com- çoin qui passera TjENTE ANNE Es d'ghaîis
evrons-.ous croir minît nani t ?.... y pris Des Rasoirs, pour faire la-barbe à ses étre marié.-Avis aux vieux garçoins

a fourberle quelque part. Si le miiistre électeurs à la Baie, le jour du grand dîner On dit que la grosse cloche )t. Jean Baptiste
des ColouiLs est ouvertement oppqsé à à trente sous, qui aura lieu le 3 Juillet. est felée, et l'on lit de plus que cet accidest
cette vesutre, comeit le go vertd r et On dit que le comté de Richelieu ne.se- lui est survenu quand elle sonnait le "Domine
M. Vler peuvent-ils avoir le front de trom- rait pas aussi tvorable à son représentant Salvmn fac reginar" .ors -de lentrée du
per dlepul au point dOe lui assurer qu'il actuel que le prétend l'Aurore. Il faut la gouverneur. Puisqu'elle aussi est devenu l'in-

Responsable laisser parler, la pauvre feuille ! qu'elle se trunent du toryisme, il faut bien qu*elle soit
lors qu'ils sont intGrieîrement persuaidés i repaisse lesprit d'illusions, vu que le réél "craquée" quand les nouveaux an s de l'admi
du contraire. Les lotiirbes soit donc ici, ne lui est pas trop satisfaisant. nistration sont presque tous feles...
et non pas nii Angle quoiqu'il peut On dit qe M. Barthe ne sait où donner5'çin trouver ' 'q Aux 'corespondants.-Si la, fable delà qelques uns abusant aus- de la tête........au gouvernement respolsa-
si de la bonne foi et de la pafience des ble ! y. O. B. est ongmale elle vera le jour.-

a MEVRberi rn t s'i.Canadiens..... Nous vrtRdNs On dit aussi qu'un Tory a dit que l L'Ho.M VERT ferait rand tor ,
patron du Canada est 'un singe en batiste. raissait dans mes colonnes-ma foi, je serai

SSOn dit que les employés ds bureaux du nu ! qu'il écrive sur d'autres sujets,
LES POURQUOI ET LES PARCEQ UE. gouvernement, disaient lorsqu'ils fânaient mais qu'il laisse les robes noires tranquil-

A PROPOS DE l'ENTRSE DU GOUVERNEUR, cri emballant les papiers et autres nuisan- les.-Cette chanson sur lair de la "belle

Pourquoi ces de leurs éartements pou Montréal, aven ture;&c" est inadmissible.-
u aux du Gouverneur d l cl nii'<phrnt

p n0oCie fort- eui du q ndr-.o
et. CeLIX ueC ie bIj eel', é-taent-ils com d "

S Ver.I Parcequ'on les menait par e iore ne se vend puis à
Pourquoi la Société de St. 'Jean Ba ,eux sous ; du moins elle ne se vend
Pousque a a to t ele pomt aJn sip bonnmarche, a M. VYiger. 'Elleiste a-t-elle mieux paru ce jour-là qu' a bit en fine commere, e propotioefin cmmèeelle propolionne

r ?nae, quoiu e ne parada pas les ses prix aux moyens de ses.acheteurs.rues ? ce J se montra très-bien On dit' que. MN]. Barthe -égale le grand
1ourestant cez e le.' . (l violoncelle, M. Nourrit. Il ne PoégalePourquoi M . flaihe fait il du blanc e p n ntq ' P o eld H d o . c qui'

'l jour et cdu 'noir un autre ?' Parcequ'a 'cependant qu'à 11I-Iotel d'I-Iod.Jow.; ce. u
l'entrée duo e voulait que est mystérieux ! il y.est. nourri,aux frais deentre duGouernep ilvouait ueY. Vier! Je savais bien que M. BarthVigerrh
les Canadiens se formassent en rangr, lu imt a se ! .a
qui s'efforce de mettre le trouble dans On dit que lococher de M. Bleury.fe-
leurs rangs.

Montréal frisonne-d'employés du .gou-
vernerËent. On les distingue -facilement
à leur embonpoint et à leur figure de' Ro-
gers-Bontemps. ils ont plumé la perdrix
pendant qu'elle était prise !"Il faut espérer,
qu'ils sacrifieront de leur graisse publique
car ils, auront de la besogne' à pleimes
mains du moment que laflare recom-
mencera ; ils ont flâné furieusement pe-
dant près d'une année.
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